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Glossaire, abréviations et barbarismes techniques 

 
 

1hm Poisson ayant passé un hiver en mer. 

ůx Ecart type. 

ᶏ Symbole pour "femelle". 

ᶑ Symbole pour "mâle". 

A 
AAPPMA Association Agréée pour la Pêche et la 

Protection du Milieu Aquatique. 

AFB Agence Française pour la Biodiversité. 

ALA Code CEMAGREF de l'espèce grande 
alose (Alosa alosa). 

Amphihalin Organisme vivant alternativement en eau 
douce et en milieu marin. 

Anadrome  Espèce diadrome qui quitte le milieu marin 
et remonte les fleuves pour se reproduire 
en eau douce = potamotoque. 

B 
Bioaccumulation Concentration dans certains de ses tissus 

de xénobiotiquesGloss présents dans 

l'environnement d'un organisme après les 
avoir absorbés.  

BiomagnificationTransmission et concentration croissante 

d'un xénobiotiqueGloss non, ou peu, 

métabolisable au sein de la chaîne 
trophique. Le gradient de concentration 
est exponentielle des premiers maillons de 
la chaine vers les super prédateurs finaux. 

BV Bassin Versant. 

C 
Catadrome Espèce diadrome vivant en eau douce qui 

descent les fleuves pour se reproduire en 
milieu marin = thalassotoque. 

COGEPOMI COmité de GEstion des POissons 
MIgrateurs. 

D 
Diadrome Espèce vivant alternativement en milieu 

marin et en eau douce. 

DISCOMO DISpositif de COmptage à la MOntaison. 

E 
Ecotype Forme particulière d'une même espèce 

identifiable par sa morphologie et 

adaptée à un habitat particulier. Les 
écotypes d'une même espèce sont 
hybridables. 

F 
Franchissabilité  Barbarisme techniquement adopté pour 

"caractère franchissable". 

 

 

I 
Infranchissabilité Barbarisme techniquement adopté pour 

"caractère infranchissable". 

N 
NGM Normandie Grands Migrateurs. 

O 
ONEMA Office National kl's³Lh|'l{'kes Milieux 

Aquatiques. 

P 
phm Pvpzzvu'h¡hu{'whzzĆ'ws|z'k³|u'op}ly'lu'mer. 

Potamotoque Espèce diadrome qui quitte le milieu marin 
et remonte les fleuves pour se reproduire 
en eau douce = anadrome. 

S 
SAT Code CEMAGREF de l'espèce saumon 

atlantique (Salmo salar). 

SFR Surface Favorable à la Reproduction. 

Smolt Poisson ayant achevé sa smoltification. 

Smoltification Modification physiologique et anatomique 
d'une poisson anadrome visant à inverser 
son osmorégulation pour l'adapter à 
l'inversion du gradient de concentration au 
passage de l'eau douce à l'eau de mer.  

T 
Thalassotoque Espèce diadrome vivant en eau douce qui 

descent les fleuves pour se reproduire en 
milieu marin = catadrome. 

TRF Code CEMAGREF de l'espèce truite fario 
(Salmo trutta). 

TRM Code CEMAGREF de l'espèce truite de 
mer (Salmo trutta trutta). 

S 
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Sémelpare Espèce dont les géniteurs meurent après 
leur première reproduction. 

X 

Xénobiotique Molécule ou substance étrangère à un 
organisme vivant et possédant un 
caractère toxique. 
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Introduction et présentation 

 
 

a Vire prend sa source sur le haut pays granitique, aux confluents des trois 
départements de Normandie occidentale, sur la commune de Chaulieu, khuz's³Vyul. 
Elle pénètre rapidement dans le Calvados q|³lssl'x|p{{l'hwyąz'h}vpy'pujpzé les schistes 

briovériens puis appalachiens sur le premier  tiers des 120 km de son parcours. Elle draine 
alors le centre Est de la Manche, où elle retrouve les schistes, en direction du nord. Elle les 
quittera pour des bas terrains triasiques, au point quasi exact de son passage par le site des 
« Claies de Vire », pour aller se déverser en mer de la Manche par les Marais. Elle ne 
communique plus intimement avec ce dernier, chenalisée entre des digues et isolée par des 
ouvrages hydrauliques latéraux. De la dissolution de ces substratums, elle acquiert des eaux 
acides, facilement turbides, car chargées d'argile. La Vire marque, à la commissure côtière de 
la Baie de Seine, entre les départements du Calvados et de la Manche et en rejoignant la 
Douve voisine, la Baie des Veys. Ce fleuve, limitrophe à plusieurs égards, présente des 
caractéristiques particulières, atypix|lz'whytp'slz'jv|yz'k³lh| 'normands, étroitement liées à 
sh'uh{|yl'l{'ý's³opz{vpyl'kl'zvu'ihzzpu'}lyzhu{5 
 
Le premier caractère structurant réside dans le profil transversal de son lit mineur, dont une 
grande partie du linéaire a été recalibrée et chenalisée par le passé aux fins de navigabilité. 
La Vire fût voie navigable de 1835 à 1926, elle constituait jadis une voie de communication 
avec la mer via la Baie des Veys. On y transportait notamment la tangue dans les gabares, 
|ul'ltihyjh{pvu'ý'mvuk'wsh{'x|p'mhpzhp{'lujvyl'yĆjlttlu{'s³viql{'k³|ul'h{{yhj{pvu'{v|ypz{px|l'
à Saint-Lô. 
Le second axe constitutif de ce petit fleuve demeure sa morphologie « compartimentée », 
jvuzĆj|{p}l'ý'sh't|s{p{|kl'k³v|}yhnlz'o¡kyh|spx|lz'(15 encore dressés sur la majeure partie 
de la saison 2018) qui se succèdent sur son cours, de Vire à Porribet. Il en résulte un linéaire 
marqué par une forte emprise anthropique, une succession de biefs repris par divers néo-
usages, qui ont évolué au cours des époques. Actuellement, mentionnons la production 
d³o¡kyvĆslj{ypjp{Ć'l{'sh'wyh{px|l'k|'jhuvĈ-kayak. 
Ces deux premiers caractères, acquis historiquement, stérilisent un vaste linéaire pour les 
grands migrateurs amphihalins et conditionnent largement les }hyph{pvuz' k³abondances 
interannuelles, en lien avec leur répartition spatiale. 
 
Un autre paramètre essentiel réside dans le régime hydraulique de la Vire qui est très 
contrasté. Lez'up}lh| 'k³lh| 'l{'klz'kĆbits élevés en période de crues alternent avec des 
étiages sévères, aux débits très faibles, ul'shpzzhu{'x|³|ue mpul'shtl'k³lh|'z|y'slz'¢vulz'lujvyl'
courantes, entre deux biefs. 
 
Ces trois facteurs sont autant k³ĆsĆtlu{z'wly{|yih{l|yz'wv|y'sl'tpspl|'hx|h{px|l : 
 
V Kl'thupąyl'kpylj{l'why'sh'wly{l'k³ohip{h{z'x|³lu{yhċul'sh'tvuv{vupl'klz'ilynlz'l{'klz'

fonds, causant celle des ambiances rhéïques. 
 

L 
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V Plus indirectement par l'altération de la qualité de l'eau. Le ralentissement de 
l'écoulement dans les biefs permet des proliférations phytoplanctoniques estivales, 
alimentées par des concentrations excessives en azote et phosphore. Ces flux de 
nutriments exogènes sont apportés par les activités implantées sur le bassin versant.  
 

Sl'jv|yz'k³lh|'hiyp{l'nonobstant |ul'ivuul'kp}lyzp{Ć'lu'lzwąjlz'kl'wvpzzvuz3'my|p{'kl's³hkkp{pvu'
k|'wl|wsltlu{'k³lh|'jv|yhu{l3'ylspx|h{'kl's³Ć{h{'vypnpuls'kl'sh']pyl'l{'k³|u'h|{yl3'{¡wpx|l'klz'
milieux stanuhu{z3'x|p'z³lz{'kĆ}lsvwwĆ'khuz'slz'iplmz ou qui est pour partie artificiellement 
soutenu par des déversements.  
Le premier, à salmonidés dominants, plus quelques migrateurs amphihalins, est électif des zones 
restées ovyz'k³pums|lujl'klz'yl{lu|lz'/¢vulz'de radiers entres deux biefs ; affluents ; zone 
apicale du bassin versant dans le Calvados). Historiquement connue pour ces truites de mer, 
la Vire commence à présenter les caractéristiques morpho - géologiques du massif armoricain, 
plus propices au saumon atlantique. 
Le second, à cyprinidés dominants, a colonisé les milieux lents ou stagnants. Il fonde la  tradition 
de pêche au coup sur la rivière. 
 

Cette situation a conduit la Fédération Départementale des Associations Agréées pour la 
Pêche et la Protection du Milieu Aquatique de la Manche ý'zl'wvy{ly'thċ{yl'k³v|}yhnl'kl'sh'
jvuz{y|j{pvu'k³|ue station de comptage piscicole sur la commune de la Meauffe, au lieu-dit 
des Claies de Vire, sur la base de F.E.O.G.A. (fonds européens) et en partenariat avec la 
DIREN de Basse-Normandie (aujourd'hui incorporée à la DREAL), le Conseil Général 
(aujourd'hui Conseil Départemental) de la Manche, le Conseil Régional de Basse-Normandie, 
ainsi que le Conseil Supérieur de la Pêche (devenu ensuite l'ONEMAGloss et aujourd'hui 
incorporé à l'AFBGloss)3'x|p'lu'h'yĆhspzĆ's³Ć{|kl'{ljoupx|l5 
Cette plateforme est opérationnelle depuis avril 2002, elle répond à des objectifs multiples : 
Scientifique et technique A'sl'kpzwvzp{pm'jvuz{p{|l'|u'v|{ps'wv|y'sh'yĆhspzh{pvu'k³Ć{|klz'z|y'slz'
minyh{l|yz5'S³luylnpz{yltlu{'lu'jvu{pu|'wlytl{'le suivi pluriannuel précis de la population 
k³hsvzlz'/grande alose Alosa alosa et feinte Alosa falax falax), de la truite de mer Salmo trutta 
trutta, du saumon atlantique Salmo salar, de la lamproie marine Petromizon marinus et fluviatile 
Lampetra fluviatilis. Les données recueillies apportent à la gestion des populations sauvages, 
et auraient vocation à fournir une aide objective à la décision quant aux usages dont la rivière 
lz{'s³luql|5' 
Pédagogique : les zĆhujlz'kl'jhw{|ylz'zvu{'s³vjjhzpvu'k³Ćjohunls entre le public et les 
{ljoupjpluz'lmmlj{|hu{'slz'thupw|sh{pvuz5'Psz'yĆwvuklu{'h| 'x|lz{pvuz3'pumvytlu{'z|y's³pu{Ćyć{'klz'
{yh}h| 'tluĆz'l{'yluzlpnulu{'z|y's³Ćjvsvnpl'klz'lzwąjlz'l{'z|y'sl|y'ipv{vwl5'H'jlsh'z³ajoute 
s³l wvzp{pvu'kl'whuulh| 'wĆkhnvnpx|lz'x|p'wyĆzlu{lu{''sl'wl|wsltlu{'wpzjphpyl'kl'sh']pyl3'zh'
yĆwhy{p{pvu'l{'sh'ipvsvnpl'klz'lzwąjlz5'Kp}lyzlz'z{y|j{|ylz'vu{'sh'wvzzpipsp{Ć'k³|{pspzly'sl'zp{l'wv|y'
des visites (écoles, associations de  sensibilisation à la préservation de la nature, éducation à 
l'éco-citoyenneté). 
Touristique : Les piégeages, effectués à la belle saison, sont attractifs pour le public. Il peut y 
apprécier la vue de spécimens des espèces nobles qui colonisent la rivière. La vitre installée 
lu'zvy{pl'kl'whzzl'lz{'|ul'vjjhzpvu'yhyl'k³vizly}ly'ý'wyv ptp{Ć'sl'wvpzzvu'khuz'zvu'ĆsĆtlu{3'
lu'hj{pvu'khuz'sl'jv|yhu{'k³lh|5 
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Jl{{l'z¡u{oązl'u³h'whz'}vjh{pvu'ý'ć{yl'|u'yhwwvy{'k³hj{p}p{Ć'k|'zp{l'klz'Jshplz'kl']pyl3'lssl'
z³pu{Ćylzzl'h|'z|p}p'ipvsvnpx|l et scientifique des trois espèces visées : les aloses, le saumon 
atlantique et la truite de mer, auxquelles s'ajoutent depuis 2007 les deux lamproies migratrices. 
Nous souhaitons qu'elle puisse, en plus, constituer un document condensant des repères utiles 
aux gestionnaires locaux, notamment les associations de pêche du bassin versant. 
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 Espèces visées 
 
 

Le saumon atlantique  (Salmo salar) 

Biologie, écologie  

 
Le saumon divise son cycle biologique en trois phases bien distinctes :  

 
1- Premier séjour dulçaquicole, depuis son éclosion jusqu'à sa smoltificationGloss, avant la 

dévalaison. Cette étape dure un à deux ans dans notre région. 
2- Phase marine.  Elle correspond au grossissement qui nécessite 1 à 2 ans, 

exceptionnellement 3, avant de retourner en rivière. 
3- Second séjour dulçaquicole qui correspond au retour en rivière pour la reproduction. 
 
Au cours de la smoltificationGloss, les saumons se forgent une mémoire olfactive qui leur permet 
kl' yl}lupy' myh¡ly' khuz' sl' jv|yz' k³lh|' kvu{' psz' zvu{' pzz|z3' j³lz{' se « homing ». Cette 
reconnaissance était réputée {yąz'mphisl'wv|y'sl'ihzzpu'}lyzhu{3'tvpuz'z{ypj{l'wv|y's³hmms|lu{3'
elle impliquait que chaque unité hydrographique possédait une population qui lui était propre, 
avec une dynamique autonome. Aujourd'hui, il est avéré qu'il existe un échange possible entre 
BV. 
 
On distingue plusieurs types de saumons en fonction de la durée de leur séjour en mer : 

 
- Le castillon ou madeleineau (un hiver en mer, taille inférieure à 67 cm), noté 1hm. 

- Le saumon de printemps : plusieurs hivers en mer (petit si deux hivers en mer, taille 
entre 67 et 90 cm ; grand si trois hivers en mer avec une taille supérieure à 90 cm), 
noté phm. 

 

Le cycle complet se déroule donc sur 3 à 7 ans selon les individus, il est résumé sur la Figure 
1. 
 

Figure 1 :  Cycle biologique du saumon atlantique (Salmo salar). 

 
 
Les cohortes sont théoriquement constituées de : 
 

¶ 80 % de 1hm 

¶ 20 % de phm  
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Le taux de survie en mer publié qui était retenu pour les calculs  était de 14 %. Ce taux a baissé 
ces dernières années, il s'établit aujourd'hui autour de 9 % (A. RICHARD, comm. pers.) 
 
Plus de 90 % des géniteurs meurent après leur première reproduction. Le reste, majoritairement 
des femelles, dévale à nouveau et entame un nouveau cycle, ce sont les ravalés. 

 
Lu'Myhujl3's³lzwąjl'h'}|'zvu'hpyl'kl'yĆwhy{p{pvu'zl'yĆk|pyl'kyhz{px|ltlu{'h|'jv|yz'k|'__ème 
siècle, princiwhsltlu{'ý'jh|zl'kl'sh'jvuz{y|j{pvu'k³v|}yhnlz'ihyyhu{'sl'sp{'klz'jv|yz'k³lh|'l{'
pumyhujopzzhislz'wv|y'slz'wvpzzvuz3'q|zx|³ý'mhpyl'quasi kpzwhyhċ{yl's³lzwąjl'kl'jly{hpuz'ihzzpuz5 
Dans les zones qui lui étaient encore accessibles, le saumon a pâti, comme toute la biocénose 
aquatique, de la dégradation globale et générale du milieu : 

 

¶ La wvss|{pvu'kl's³lh|'/{v px|lz3'johynl'lu'u|{yptlu{z'k³vypnpul'l vnąul'ý'sh'yp}pąyl3'TLZ1, 
etc.) ; 

¶ La klz{y|j{pvu'k³ohip{h{z'/yljhspiyhnlz3'tpzl'lu'iplmz3'l{j50 ; 

¶ S³altération physique du milieu (colmatage et/ou déstabilisation des fonds, etc.). 

 
Les deux derniers points réduisent directement les zones favorables à son accueil, à sa 
reproduction et à sa croissance. 
 
 
Khuz'slz'tpspl| 'thypuz3's³lzwąjl'z|ip{'Ćnhsltlu{'ws|zpl|yz'menaces : 
 

¶ S³absence passée de gestion de la pêcherie maritime pour cette espèce : pression de 
pêche incontrôlée, touchant le stock de phm. 

¶ La pollution globale. Llz'nyhuklz'kpz{hujlz'whyjv|y|lz'k³|ul'why{3'zh'wvzp{pvu'h|'zlpu'kl'
sh' w¡yhtpkl' hsptlu{hpyl' k³h|{yl' why{3' zv|tl{{lu{' s³lzwąjl' h| ' woĆuvtąulz' kl'
bioaccumulationGloss et de biomagnificationGloss, ce qui est particulièrement dangereux 
pour un grand migrateur qui est amené à consommer ses réserves de tissus adipeux sur 
une courte période. D³h|{ylz'substances, mutagènes, hypothèquent la viabilité des 
générations suivantes. 

¶ Elevages marins :  

V KĆyp}l'nĆuĆ{px|l'k|l'h| 'pukp}pk|z'x|p'z³lu'Ćjohwwlu{'l{'zl'tćslu{'h| '
populations sauvages marines. Ils suivent les migrations des sauvages et 
z³o¡iypklu{'h}lj5 Ce phénomène, appelé introgression, remet en cause les 
spécificités génétiques de chaque métapopulation, héritage de la sélection au 
jv|yz'kl's³Ć}vs|{pvu'l{'kl's³hkhw{h{pvu'kl's³lzwąjl'ý'uvz'wl{p{z'msl|}lz'jđ{plyz'
armoricains. 

                                                      
 
1 Matières En Suspension A'ĆsĆtlu{z'zvspklz'why{pj|shpylz'{yhuzwvy{Ćz'why's³lh|5 
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V Contaminations par des agents infectieux qui se développent à la faveur des 
densités importantes présentes dans ces fermes aquacoles. 

 

 
[v|{lz'jlz'yhpzvuz'wv|zzlu{'ivu'uvtiyl'k³vynhupztlz'lu}pyvuultlu{h| 'ý'lunhnly'klz'
études et des actions pour suivre et gérer au mieux les stocks. L³lzwąjl'lz{'hj{|lssltlu{'s³viql{'
de mesures de protection et de programmes visant à sa sauvegarde ou à sa réintroduction. 
Dans le département de la Manche, ll'zh|tvu'h{shu{px|l'wl|wsl'{v|z'slz'jv|yz'k³lh|'h| x|lsz'
ps'h'hjjąz5'Slz'kl| 'jv|yz'k³lh|'slz'ws|z'réputés actuellement pour leurs densités et la pêche 
sont la Sée et la Sélune, mais les métapopulations régionales connaissent ces dernières années 
des évolutions significatives. 
 
Ces abondances constituent un réel atout, un enjeu de premier ordre pour le département  en 
matière de sauvegarde du patrimoine naturel : la présence de cette espèce noble constitue 
une double valeur de par les richesses, halieutique et écologique, x|³lssl'ylwyĆzlu{l5 
 

Critères de détermination 

 

¶ Corps fusiforme. 

¶ WyĆzlujl'k³|ul'adipeuse. 

¶ Les critères pour différencier les saumons adultes des truites de mer sont : 

V Bv|jol'mluk|l'q|zx|³ý's³hwsvti'k|'jlu{yl'kl'sh'w|wpssl3 

V Nageoire caudale plus développée et en forme de flèche : extrémités légèrement 
en pointe, 

V Bord postérieur de la nageoire caudale droit à concave, 

V Pédoncule caudal relativement fin et aplati dorso-ventralement, donnant à ce grand 
salmonidé une silhouette fuselée et élancée, 

V Bord antérieur de la nageoire adipeuse en retrait du bord antérieur de la nageoire 
anale. 

V Robe souvent peu tachetée. 

 

¶ Coloration variable au cours du cycle biologique : 

Juvénile 
V [hjvu'whyĆ'k³|ul'yvil'zptpshpyl'ý'sh'{y|p{lssl'mhypv3'h}lj'lu'ws|z'sl'tv{pm'lu'É'kvpn{'

de gants Ø'l{'s³hkpwl|zl'nĆuĆyhsltlu{'nypzl3'jl'klyuply'wvpu{'zv|mmyhu{'x|lsx|lz'
rares exceptions. 

V smoltGloss A'sl'jvywz'z³hssvunl, z³hmmpul'l{'kl}plu{'hynlu{Ć5 
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Adulte 
V la robe est argentée, 

V au moment de la reproduction les flancs se teintent en jaune et des tâches rouges 
apparaissent. 

 

 
 
 

 
Figure 2 :  Saumon atlantique adulte bécard et frais, critères de détermination de l³espèce. 

 
 
 

La truite de mer (Salmo trutta trutta) 

Biologie, écologie  

 
Il z³hnp{'kl'sh'mvytl'huhkyvtl'de la truite commune, une « variante » écologique, appelée 
écomorphe de l'espèce qui en présente trois : la truite de rivière, la truite de lac et la truite de 
mer. 
 
Ps'lz{'hj{|lssltlu{'hktpz'x|³ps'u³l pz{l'lu'Myhujl x|³|ul'zl|sl'lzwąjl'kl'{y|p{l'mhypv3'Salmo 
trutta, qui présente un fort polymorphisme, au sein des trois écomorphes et plusieurs variantes 
chez la truite de rivière. On y discerne 4 souches (atlantique, méditerranéenne, basque et 
corse), renfermant elles-mêmes de nombreux écotypesGloss, dont le nombre et l'intégrité 
génétique ont régressé notamment why'o¡iypkh{pvu'h}lj'klz'pukp}pk|z'pzz|z'kl's³pu{yvk|j{pvu'
de souches allochtones. Si toutes les souches sont susceptibles de smoltifier, la souche 
atlantique est la plus prolifique en forme diadrome. 
 
On ne peut distinguer les phénotypes des trois écomorphes x|³h|'z{hkl'hk|s{l : les juvéniles 
de truite de rivière, de lac et de mer sont identiques aux juvéniles de la même souche qui 
resteront sédentaires. 
 

Dessins originaux : le Fayard pour FMPPMA 
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Comme chez le saumon, le juvénile de truite de mer smoltifieGloss et mémorise les éléments qui 
s|p'wlytl{{yvu{'k³pklu{pmply'sh'yp}pąyl'kl'kĆwhy{5'Sl'ovtpun'lz{'jlwlukhu{'tvpuz'thyx|Ć'que 
chez le saumon. 
S³h|{yl'kpmmĆylujl'yĆzpkl'khuz'slz'{ltwz'kl'zĆqv|y'thypu'l{'khuz'sl|y'myĆx|lujl : ils durent de 
trois mois à trois ans avant la première reproduction, suivis kl'yl{v|yz'lu'tly'l{'k³|u'
enchaînement de plusieurs de ces cycles. 

 

 

Critères de détermination 

 

¶ Mâchoire dépassant largement du bord antérieur kl's³½ps5 

¶ Bord postérieur de la nageoire caudale droite à convexe. 

¶ Pédoncule caudal épais et de section large, donnant au poisson une silhouette trapue et 
massive. 

¶ Bord antérieur de la nageoire adipeuse à la verticale du bord antérieur de la nageoire 
anale. 

¶ Robe souvent très tachetée. 

 

 

 
Figure 3 :  Truite de mer adulte fraîche l{'iĆjhyk3'jyp{ąylz'kl'kĆ{lytpuh{pvu'kl's³lzwąjl5 

 

 

La grande alose (Alosa alosa)  

Biologie, écologie  

 
La grande alose (Alosa alosa) est un poisson de la famille des clupéidés qui comprend 
uv{httlu{'sl'ohylun'l{'sh'zhykpul5'J³lz{'|ul'lzwąjl'wv{htv{vx|lGloss au même titre que le 
saumon atlantique, la truite de mer et la lamproie marine. Elle connaît une large répartition 
géographique qui allait de la Norvège au Maroc, mais qui a beaucoup régressé ces dernières 
décennies. 

Dessins originaux : le Fayard pour FMPPMA 
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La phase marine se déroule au-dessus du plateau continental à des profondeurs comprises 
entre 70 et 300 mètres. Elle se nourrit de zooplancton (krill, copépodesª) et 
occasionnellement, elle est piscivore. 
 
A un âge compris entre 3 et 7 ans (les conditions trophiques zvu{'s³o¡wv{oązl'k³l wspjh{pvu de 
cette variabilité), slz'hsvzlz'ylnhnulu{'wv|y'sh'ws|why{'sl|y'jv|yz'k³lh|'uh{hs'l{'yltvu{lu{'
q|zx|³h| 'hpylz'wyvwpjlz'ý'leur reproduction. Le frai, nocturne, intervient en surface sous forme 
k³|u'tv|}ltlu{'jpyj|shpyl'yhwpkl'k|'jv|wsl3'nĆuĆyhu{'|u'{v|yipssvu'l{'|u'iy|p{'jhyhj{Ćypz{px|l'
appelé « bull », dans les zones de plat courant, en amont immédiat d'un radier : devant la 
rupture de pente. 
Cette activité est bloquée why'klz'{ltwĆyh{|ylz'kl's³lh|'pumĆypl|ylz'ý'8;ÍJ'l{'why'slz'ws|plz'
fortes. Les adultes meurent après la reproduction.  
 
 

Critères de détermination 

 

¶ Bouche oblique largement fendue. 

¶ Arcs branchiaux avec longues branchiospines. 

¶ Flancs argentés. 

¶ Dos avec reflets verts à violets. 

¶ Ligne latérale invisible. 

¶ Présence de scutelles formant une carène médio ventrale, tranchante. 

¶ Taille de 35 cm à 70 cm pour un poids moyen de 1 Kg. 

 
Figure 4 : S³hsvzl'l{'zlz'wypujpwh| 'jyp{ąylz'kl'détermination. 

 
 

Les lamproies diadromesGloss 

 
Les deux grandes espèces migratrices amphihalines qui colonisent la Vire sont la lamproie 
fluviatile Lampetra fluviatilis (18,5 à 50 cm) et la lamproie marine Petromyzon marinus (70 à 
120 cm). Les grandes lamproies sont mal connues localement, principalement parce que non 
pêchées. En revanche, la petite espèce dulçaquicole, la lamproie de Planer Lampetra planeri, 
dite "la sept trous", fut une petite espèce utilisée jadis comme appât, et il existe un réel risque 
de confusion avec les larves des deux autres espèces, fréquentant les mêmes lits limoneux 
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organiques. Ce sont des animaux archaïques, apparus dès le Silurien (-440 millions d'années) 
les formes proches de celles actuelles se développent au Carbonifère supérieur (-280 millions 
d'années).  Dépourvues de mâchoires, de nageoires paires, de canaux génitaux et d'os, elles 
naissent sous forme de larves dulçaquicoles (ammocètes) qui devront subir une métamorphose 
avant de migrer vers le milieu marin. 
Chez les deux espèces, les larves dulçaquicoles sont microphages, les adultes parasitent des 
poissons marins, puis les géniteurs migrent en rivière nocturnement, à la fin de l'année. 
Comme le saumon et l'alose, les lamproies sont des amphihalinsGloss potamotoquesGloss 
sémelparesGloss. 
 
Elles sont classées comme espèces vulnérables sur la liste rouge nationale.  
 
 
 
 

Lamproie fluviatile (Lampetra fluviatilis)  

Biologie, écologie  

 
La reproduction intervient de mars à mai, dans les plats courants et les têtes de radiers, où, 
comme chez la truite, un petit nid de gravier-galet est construit. 
 
L'éclosion intervient après 5 jours et les larves gagnent les lits d'ammocètes pour 3 à 6 ans. 
En été, une fois la taille de 90 · 150 mm atteinte, la métamorphose s'opère et les juvéniles 
dévalent vers la mer pour un grossissement de 2,5 à 3 ans. 
 
 

 

Critères de détermination 

 

¶ taille des géniteurs en eau douce entre 18,5 à 50 cm. 

¶ robe bleutée, relativement uniforme, dégradée du brun-vert, sur le dos, au bronze, sur les 
flancs. 

¶ deux nageoires dorsales pigmentées pouvant se rejoindre, avec la seconde contiguë à la 
nageoire caudale. 

 

Figure 5 : La lamproie fluviatile et ses principaux critères de détermination. 
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Lamproie marine (Petromyzon marinus)  

Biologie, écologie  

 
La reproduction intervient de fin avril à fin mai, dans les profonds, plats courants et tête de 
radiers, où, comme chez le saumon, un nid est construit dans les galets et les pierres, sous des 
vitesses d'écoulement importantes. 
 
Incubation : 10 à 15 jours. 
Eclosion à une taille  de 5 mm, les larves s'enfouissent dans le sable du nid. 
Après 35 à 40 jours et atteignant 10 mm, elles émergent pour gagner les lits d'ammocètes 
(couches marginales limono organiques épaisses) pour 5 à 6 ans. 
A 130 · 150 mm, la métamorphose s'opère et les juvéniles dévalent vers la mer pour un 
grossissement de 2 à 3 ans. 
 
 

Critères de détermination 

 

¶ taille moyenne des géniteurs en eau douce de 80 cm. 

¶ robe présente un motif marbré caractéristique, brun sur fond jaunâtre. 

¶ deux nageoires dorsales séparées, avec la seconde contiguë à la nageoire caudale. 

¶ robe à motifs "de camouflage" typique. 

 

Figure 6 : La lamproie marine et ses principaux critères de détermination. 
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Bassin versant de la Vire 
 
 

Situation 

Figure 7 : Carte du BV de la Vire, principaux affluents et obstacles à la continuité écologique. (Situation jusqu'au 
mois de juillet 2018). 
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Artificialisation et dystrophisation 
 
 
La station de comptage piscicole est positionnée sur le secteur aval de la Vire, à la limite 
inférieure de la masse d'eau HR317. Elle utilise le deuxième barrage que les espèces 
amphihalines potamotoquesGloss rencontrent lors de leurs migrations génésiques de montaison. 
J³lz{'h|zzp'sl'klyuply'x|p'zvp{'mhjpsltlu{'myhujopzzhisl'why'slz'hsvzlz3'thqvyp{hpyltlu{'mylpuĆlz'
à Saint-Lô. Les saumons, truites de mer et lamproies marines auront quant à eux à franchir un 
cohwlsl{'k³v|}yhnlz'h}hu{'k³hjjĆkly'h| '¢vulz'mh}vyhislz'ý'sl|y'ylwyvk|j{pvu5' 
Certes, le problème de franchissement est en partie réglé pour les salmonidés de longue date, 
z|p{l'h|'wyvnyhttl'k³Ćx|pwltlu{'lu'whzzlz'ý'wvpzzvuz'k|'whyjv|yz ; mais des actions restent 
ý'tluly'wv|y's³hsvzl'x|p'u³l wsvp{l'whz'lujvyl'sh'{v{hsp{Ć'kl's.hpyl'mh}vyhisl'ý'zvu'yljy|{lment, 
en amont de Saint-Lô et désormais la Mancellière, actuellement supposée jusqu'à Condé-sur-
Vire. Quand bien même, le déficit en habitats favorables de Saint-Lô à Condé-sur-Vire 
relativiserait l'accroissement de recrutement lié à l'accès possible de l'espèce à ces zones. 
 
Sl'spiyl'hjjąz'ý'jlz'hpylz'u³lz{'whz'sl'zl|s'whyhtą{yl'Ćjvsvnpx|l'wly{|yiĆ'why'slz'ihyyhnlz3'
le maintien des biefs était ylzwvuzhisl'k³une artificialisation du cours de la Vire qui entraînait 
des conséquences majeures sur sa qualité, dont voici la revue :  
 

¶ Segmentation du linéaire, avec un effet de cloisonnement plus ou moins marqué 
zlsvu's³v|}yhnl'l{'slz'lzwąjlz'jvuzpkĆyĆlz5 
 

¶ Suppressiou'why's³luuvpltlu{'k³ohip{h{z'jv|yhu{z'mh}vyhislz'ý'sh'ylwyvk|j{pvu'klz'
espèces significatives du milieu originel : la Grande alose Alosa alosa, saumon 
atlantique Salmo salar, truite de mer Salmo trutta trutta, lamproie marine Petromyzon 
marinus, fluviatile Lampetra fluviatilis. 

 

¶ Eloignement du peuplement biocénotique en place des niveaux biotypologiques 
originels. En terme halieutique, cela se traduit par la remontée de la limite des eaux 
kl'kl| pątl'jh{Ćnvypl'wpzjpjvsl'q|zx|³ý'Wvu{'Mhyj¡3'sý'vĖ'elle pourrait se situer entre 
Saint-Sđ'l{'Jhukvs5'Jl'nspzzltlu{'{¡wvsvnpx|l'u³lz{'whz'iĆuĆmpx|l'ý's.luzltisl'k|'
cycle biologique des espèces pour lesquelles cette artificialisation accroit la 
capacité d'accueil, ce qui entraine des perturbations chez les nouveaux 
peuplements, Cf. ci-après : 

 

¶ Inadéquation partielle entre biotope et espèces qui se sont installées ou qui ont été 
introduites dans les milieux lentiques créés : exemple du brochet pour lequel la 
jhwhjp{Ć'k³hjj|lps'lu'hk|s{lz'h'Ć{Ć'h|ntlu{Ćl2, mais qui ne trouve que très peu de 
frayères du fait de la déconnexion du cours principal au système riparien connexe 
(Bras morts, noues, prairies basses inondables, etc.). Cet état est lié à la combinaison 
de plusieurs facteurs interagissant : la canalisation du lit, la pente assez forte du 

                                                      
 
2 Source : PDPG 50 
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talweg où il coule et la grande réactivité du bassin en terme hydraulique (crues 
soudaines et brèves). 

 

¶ Sh'z{hnuh{pvu'k³ptwvy{hu{z'}vs|tlz'k³lh|'khuz'slz'yl{lu|lz'kl'ihyyhnl3'lu'sphpzvu'
avec les activités du bassin versant et les conditions géologiques particulières de la 
}hssĆl'/zjopz{l0'vu{'klz'yĆwlyj|zzpvuz'z|y'sh'x|hsp{Ć'kl's³lh|'kl'sh']pyl'A 

 
V Sh'jvumpn|yh{pvu'lz{'tvpuz'wyvwpjl'ý's³v ¡nĆuh{pvu'kl'sh'thzzl'k³lh|'x|l'
zp's³vu'h}hp{'jvuzly}Ć'sl'wyvmps'uh{|yls'kl'sh'yp}pąyl5'Les phénomènes 
d'épuration et métabolisation nécessitent le brassage de la masse d'eau, 
notamment sur les radiers et les rapides qui ont été engloutis. 
 

V Lu'Ć{Ć3'sl'yĆjoh|mmltlu{'klz'iplmz3's³hjj|t|sh{pvu'klz'u|{yptlu{z'l{'
s³ovtvnĆuĆpzh{pvu'klz'jvukp{pvuz'zl'jvtipulu{'wv|y'hiv|{py'ý's³hwwhyp{pvu'
de phénomènes de proliférations algales, dont la forme paroxysmique est 
un développement massif et soudain x|l's³vu'hwwlssl'sl'isvvt'hsnhs5' 

 
 
Sl'woĆuvtąul'nĆuĆyhs'kĆjv|shu{'kl's³luypjopzzltlu{'l jlzzpm'l{'yhwpkl'kl's³lh|'war l'apport 
direct des activités humaines du bassin versant (agriculture, assainissement, industrie) souvent 
nommé à tort eutrophisation, est la dystrophisation. 
 
Pour limiter cet impact des biefs lors des épisodes critiques, la Direction Départementale des 
[lyyp{vpylz'l{'kl'sh'Tly'kl'sh'Thujol'wyvjąkl'v|'mhp{'wyvjĆkly'ý's³v|}ly{|yl'klz'}huulz'kl'
certains ouvrages pour rendre son caractère courant à la rivière : la Mancellière et Tessy. Le 
{h| 'k³Ć{hnltlu{'lz{'kvuj'tvtlu{huĆtlu{'kyhz{px|ltlu{'yĆk|p{3'iplu'x|³lujvyl'ptwvy{hu{5 
 
Khuz'sl'jhkyl'k|'ZHNL']pyl3's³pu{Ćnyhsp{Ć'klz'zl|psz'kl's³h l'wypujpwhs'a été examinée et 
uvtiylz'k³lu{yl'l| 'zvu{'remis en cause. Selon le scenario retenu, zp'sl'nhpu'lu'x|hsp{Ć'k³lh|'
est proportionnel au volume dés-hy{pmpjphspzĆ3's³lmml{'z|y'sh'ipvjĆuvzl'wv|yyh'ć{yl'kyhz{px|l5'
Aubigny a été retiré en juillet 2015, Candol a été supprimé en juillet 2018, ceux de la Roque 
et Fourneaux ainsi que le pré seuil de la Mancellière le furent à l'automne 2018. Il ne restera 
plus que ceux de Saint-Lô, de la Mancellière-sur-Vire, de Condé-sur-Vire et de Tessy z|y's³hpyl'
favorable à la grande asvzl' /q|zx|³ý'Pont Farcy), susceptibles k³luuv¡ly' klz' yhkplyz'
favorables. Avec le retrait supplémentaire de la Mancellière, la capacité de la Vire à produire 
de la grande alose serait multipliée probablement d'un ordre de 3 ou 4, si l'on considère 
s³hjjyvpzzltlu{'kl'spuĆhpyl'ý'sh'mvpz'hjjlzzpisl'l{'wyvk|j{pm5 Cet arasement n'est pas à l'ordre 
du jour, puisque l'installation est en procédure de renouvellement d'autorisation, mais selon un 
rééquipement des ouvrages pour les rendre plus transparents pour la biocénose et le sédiment. 
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Matériel et méthodes 

 

Le site 
 
La station a été bâtie en lieu et 
wshjl'k³|ul'hujpluul'Ćjs|zl'
v|}ly{l'khuz'sl'ihyyhnl'k³|u'
moulin. Le déversoir oblique 
barrant le cours de la Vire 
permettait la mise en charge 
z|mmpzhu{l'kl's³lh|'k|'iplm'wv|y'
s³lu{yhċultlu{'k|'tĆjhupztl5 
 
Une passe à poissons à bassins 
successifs, efficace pour toutes 
slz'lzwąjlz'z|zjlw{pislz'kl'z³¡'
présenter, a été réalisée en 
1987. 

Photo 1 :  Vue aérienne de la station de comptage piscicole des Claies de Vire, juillet 2003. 

 
 
 
En 2002, un bâtiment coiffant l'amont de la passe à poissons a été construit. Il comprend deux 
niveaux : 
 

1. Le premier renferme le dispositif de comptage automatique qui est installé à la sortie 
de la passe, au sous-sol du bâtiment, de part et d'autre de la colonne d'eau s'écoulant 
dans la passe.  

2. Le second abrite la salle de manipulation des captures, aérienne et située de plein 
pied.  

3. La cage-piège qui permet de capturer les poissons occasionnellement. Elle fait le lien 
entre les deux niveaux. Elle est immergée en amont immédiat du système souterrain 
de vidéo-comptage, en sortie de passe. 
 

Sl'iÿ{ptlu{'z³vynhupzl'hpuzp'lu'kl| '¢vulz'mvuj{pvuulsslz'yĆwhy{pes sur deux niveaux (cf. 
figure 8) : 
 
V Une partie souterraine où est installé le comptage automatique. 
V La partie supérieure où s³on procède au piégeage l{'ý's³hjj|lps'k|'w|ispj. 
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L'outil 
Le comptage 
 
Il est systématique et continu sur la période (hors pannes) entre les dates d'installation et de 
démontage du matériel informatique. Un remisage hivernal est effectué pour le préserver des 
crues sur une période de très faible activité migratoire. Selon l'hypothèse de 
l'infranchissabilitéGloss du déversoir et du pertuis quelque soient les niveaux d'eau dans le bief, 
hors période d'inondations, la cible de ce comptage est donc l'intégralité du contingent 
migrant. 
 
 

Dispositif 

 
A la sortie de la passe (Cf. figure 8)3'sh'thzzl'k³lh|'jpyj|sl'khuz'|n canal de 40 cm de largeur 
dont les deux parois latérales sont vitrées : 
 
V S³|ul'isole un caisson de rétro éclairage abritant quatre lampes placées derrière un 

diffuseur translucide de plexiglas blanc. 

V L³h|{yl'z³v|}yl'z|y'sh'wpąjl'x|p'oĆilynl'se dispositif de prise de vue numérique. 
L'enregistrement est déclenché automatiquement à chaque variation de luminosité 
engendrée par l³pu{y|zpvu'de tout corps dans le couloir rétro éclairé. Les séquences 
vidéo zvu{'luylnpz{yĆlz'h}lj'sh'kh{l'l{'s³ol|yl'z|y'|u'WJ, sous forme de petits fichiers 
vidéo.  

Les poissons empruntant la passe ont à franchir cette goulotte éclairée. L'accélération de 
vitesse d'écoulement consécutive au resserrement de la colonne d'eau les force à s'orienter 
dans le bon sens devant la vitre pour la capture de leur image, bien de profil. 

 
Camera .......................................................................................................... Panasonic® WV-CL920A 
Optique frontale ............................................................................ computar® HG4514FCS-3, focale 4,5 mm, ouverture 
F1,4 
 
 
 

Outil informatique primaire 

 

Acquisition vidéo 
 

Sl'svnpjpls'k³hjx|pzp{pvu' ..................................................... WSEQ  
Laboratoire de développement ......................... ENSEEIHT INP Toulouse 
Version ............................................................................................................. 5.4 
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Développeur ........................................................................................ Michel CATTOEN  
Copyrights ................................................................................................ 1996-2008  
Licence ............................................................................................................. n°  354FD349 
 
 
Dépouillement des vidéos 
 

Il est effectué manuellement par un opérateur. Il s'agit de procéder à l'identification du poisson, 
de le mesurer numériquement et d'enregistrer ces données dans une base de données résultat. 
On passe ainsi d'un fichier vidéo à un fichier tableur. 
 
Sl'svnpjpls'k³hjx|pzp{pvu' ..................................................... WPOIS32 
Laboratoire de développement ......................... ENSEEIHT INP Toulouse 
Version ............................................................................................................. 4.8 
Développeur ........................................................................................ Michel CATTOEN  
Copyrights ................................................................................................ 1996-2008 
 
 

Données recueillies et post traitement  

 

 
S³lmmvy{'kl'kĆwv|pssltlu{ 

 
Il est très restreint aux espèces cibles : ALA, SAT, TRM, LPM, LPR. 
 
Les salmonidés sont tous, dans la mesure du possible,  mesurés numériquement. 
 
Les aloses passent en grand nombre et sur une période assez resserrée. Elles font s³viql{'k³|u'
comptage systématique et exhaustif, mais il est procédé à un échantillonnage aléatoire pour 
les mesures numériques lors du dépouillement par l'opérateur. Cette action est rendue 
nécessaire pour permettre un dépouillement régulier et fournir au public, via le site Internet de 
la Fédération http://www.peche-manche.com et affichage direct sur le site de l'observatoire, 
s³pumvyth{pvu'klz'tpnyh{pvuz'lu'jvu{pu|'v|'ý'{v|{'sl'tvpuz'zhuz'{yvw'kl'kĆjhshnl5'S³viqlj{pm'lz{'
k³hjx|Ćypy'sh'tlz|yl'kl'87','kl's³lmmlj{pm'nsvihs3'l{'zlsvu'|ul'yĆwhy{p{pvu'ovtvnąul'z|y'slz'
volumes journaliers de passages. Concrètement, l'opérateur de dépouillement mesure 1 
individu tous les 10 identifiés, afin de ne pas opérer de choix conscient. 
 
Lu'mpu'kl'zhpzvu3'{v|z'slz'mpjoplyz3'hwyąz'jvujh{Ćuh{pvu3'zvu{'jvu}ly{pz'zv|z'mvytl'k³|u'|upx|l'
fichier tableur, pour traitement et interprétation. 
 
Toute tentative de mesurer les lamproies a été abandonnée, leur mode de migration ou leur 
nage déforme par trop leur corps ce qui ne permet pas d'obtenir une valeur scientifiquement 
satisfaisante. 
 

http://www.peche-manche.com/
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Mesure des poissons 
 
Les tailles obtenues par le truchement du logiciel d'acquisition sont exprimées en pixels d'écran. 
Cette mesure intègre : 
 

¶ le taux de grossissement de l'objectif de la caméra,  

¶ la déformation dioptrique de la lumière au passage de la vitre puis de l'eau  

¶ l'éloignement du poisson de l'objectif, qui peut varier de la largeur du couloir en eau, 
soit une quarantaine de centimètres. 
 

Il est opéré lors de chaque installation du système ou de chaque recalage de la caméra un 
calibrage empirique des coefficients permettant de transformer les mesures en pixels de 
l'image obtenue numériquement à la taille réelle de chaque poisson. 
Pour se faire, il a été choisi de diviser la colonne d'eau en trois "tranches" d'éloignement par 
rapport à la caméra :  

1. la proche, codée "P" lors du dépouillement. Paramètre choisi à la saisie d'une image 
d'un poisson se trouvant dans le premier tiers de la largeur du couloir derrière la vitre 
du local informatique. 

2. L'intermédiaire, codée "I" lors du dépouillement. Paramètre choisi à la saisie d'une 
image d'un poisson se trouvant dans le deuxième tiers de la largeur du couloir derrière 
la vitre du local informatique. 

3. La lointaine,  codée "L" lors du dépouillement. Paramètre choisi à la saisie d'une 
image d'un poisson se trouvant dans le dernier tiers de la largeur du couloir derrière 
la vitre du local informatique. 
 

L'appréciation de la position relative du poisson est possible par la netteté de sa silhouette, 
largement dépendante de la turbidité de l'eau au moment du passage, le détail de sa robe 
quand elle est visible (passages de jour et par beau temps et à certaines heures). 
 
Limite expérimentale : La détermination de la profondeur de passage du poisson dans le 
champ vidéo est tributaire de l'appréciation de l'opérateur, et des caractéristiques de la 
colonne d'eau (transparence, ambiance lumineuse alentour) elle est parfois malaisée et peut 
souffrir d'une relative subjectivité.  
 
L'étalonnage des coefficients P, I et L est obtenu en immergeant une mire de 47 cm 
successivement dans les trois "tranches" précédemment décrites. Chaque coefficient est 
ensuite calculé par le ratio taille réelle / taille numérique enregistrée par le logiciel. 
Cette opération d'étalonnage est reproduite chaque fois que la position de la caméra est 
déplacée, le cas échéant. Les mouvements de caméra et les fichiers d'étalonnage sont 
consignés sur un cahier de suivi du site, afin de pouvoir appliquer les bons coefficients aux 
données, sur les périodes correspondantes, en post traitement. 
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Les piégeages 
 
Le but est k³hjx|Ćypy'klz'kvuuĆlz'ipvtĆ{ypx|lz'z|y'|u'Ćjohu{pssvu'ylwyĆzlu{h{pm'klz'hsvzlz'
passées, la cible est de manipuler 10 %, au minimum, de l'effectif migrant. 
Pour y parvenir, la cage est immergée deux fois par semaine pendant 1 à 4 heures au moment 
le plus propice de la journée, avant relevage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 8 :  Schéma de l³organisation de la station de comptage piscicole des Claies de Vire.  

 
 
La figure 8 wyĆzlu{l'z|y'mvuk'nypz'mvujĆ's³vynhupzh{pvu'kl's³hpyl'de manipulation des poissons 
caw{|yĆz'ý's³hpkl'de la cage-piège. Son contenu est déversé de manière gravitaire dans une 
succession de bacs en plexiglas étudiée pour faciliter et minimiser les manipulations des 
poissons capturés (Cf. figures 8 & 9) :  
 

¶ étape n°1 : (a) Bac de réception. 

¶ étape n°2 : (b) J|}l'k³hulz{oĆzpl'sĆnąyl5  

¶ étape n°3 : (c) Cuve de mesure. 

¶ étape n°4 : (d) Ihzzpuz'kl'yĆ}lps'l{'kl'ylz{p{|{pvu'h|'jv|yz'k³lh|5 
Jl'z¡z{ątl'wlytl{'kl'ul'qhthpz'zvy{py'sl'wvpzzvu'kl's³lh|, ce qui lui évite toute lésion physique 
et tout stress excessif. Ces précautions sont particulièrement importantes pour s³hsvzl'qui y est 
redoutablement sensible. 
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Figure 9 : Vue d³ensemble du dispositif de 
manipulation 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

Les mesures mésologiques 

La température 

 
Deux sondes automatiques (type HOBO PENDANT) sont immergées dans un tube PVC 
crépiné, fixé verticalement dans le dernier bassin de la passe, en amont de la cage de 
piégeage. 
 
 

La turbidité 

 
Ce paramètre est relevé en amont du seuil et son acquisition est dépendante des niveaux 
k³lh|5 
La turbidité est mesurée au moyen d'un disque de Secchi, que l'on enfonce dans la lame d'eau 
jusqu'à sa disparition visuelle. L'opération est répétée trois fois, le chiffre retenu est la moyenne 
des trois mesures.  
 

Débits 

 
Relevés  en fin de saison sur le site http://www.hydro.eaufrance.fr/ .  
 
Le jeu de données utilisé est QTFIX : Débits à pas de temps fixe. Selon le site :"Ce traitement 
calcule des DEBITS A PAS DE TEMPS FIXE à partir des hauteurs-temps. Il constitue une 
interface entre la banque HYDRO (à pas de temps variable) et les modèles ou les banques 
u{pspzhu{'klz'whz'kl'{ltwz'mp l'bªd'." 

Stabulation

Anesthésie

Réveil, relâcher

Mesure, prélèvement dô®cailles

1

Cage

2

34

http://www.hydro.eaufrance.fr/
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Résultats, interprétation 

Période k³hj{p}p{Ć'k|'zp{l 
 
Le suivi s'est déroulé du 16 mars au 31 décembre 2018.  
 

Avaries système 
 
Un arrêt k³hjx|pzp{pvu'h|{vth{px|l a été à déplorer cette année, du 4 au 21 mai 2018, suite 
à une panne informatique. 
 

Données thermiques 
 
Ps'z³hnp{ du premier facteur de répartition des espèces aquatiques. Les salmonidés sont très 
zluzpislz'ý'jl'whyhtą{yl3'x|p'nv|}lyul'kpylj{ltlu{'sh'x|hu{p{Ć'k³v ¡nąul'kpzzv|{'khuz's³lh|5'
Les températures supérieures à 20°C leur sont inconfortables, et les valeurs constantes au-
dessus de 25°C sont létales, même s'ils peuvent résister à de courts pics allant jusqu'à 28°C.  
 

Figure 10 :  Thermogramme dans le bief des Claies de Vire, année 2018. 

 
Sh'{ltwĆyh{|yl'kl's³lh|'mélangée dans la passe à poissons a atteint sl'zl|ps'k³pujvumvy{'dès 
le début de l'été et a atteint le seuil létal sporadiquement quelques fois en juillet et août.   
 

La turbidité 
  
La figure ci-dessous donne le suivi de lh'{yhuzwhylujl'kl's³lh|3'en centimètres, prise dans le 
bief, en amont du seuil. 
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Figure 11 :  Suivi de l³indice Secchi dans le bief des Claies de Vire. 

 
La turbidité a été ms|j{|hu{l'z|y'{v|{l'sh'wĆypvkl'zvukĆl3'thpz'u³h'qhthpz'h{{lpu{'slz'}hsl|yz'klz'
premières années de suivi. L'eau est resté plutôt constamment assez transparente.  
 
Depuis le début du suivi, l'épuration sur le BV s'est améliorée. Malgré cela, en 2018, l'effet de 
la suppression de retenues et le chômage vannes ouvertes de nombre des biefs restants a été 
mpz'lu'½|}yl'wv|y'limiter la prolifération de micro algues pélagiques dans sh'thzzl'k³lh|5  
 
 

Débits 
 

Figure 12 :  Hydrogramme de la Vire à Saint-Lô, en m3/s [Moulin des Rondelles] -  Code station : I5221010 
Producteur : http://www.hydro.eaufrance.fr . 

 
 
Les débits 978?'pss|z{ylu{'sl'jhyhj{ąyl'{vyylu{pls'kl'sh']pyl3'h}lj'sl'whzzhnl'h|'j½|y'kl's.op}ly'
de débits de crue de plus 180 m3/s aux trois mois d'été et de début d'automne où les débits 
sont restés autour de 1 m3/s.. 






































































